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Bruxelles une nouvelle fois au
centre des ll1anifs clill1atiques

ENVIRONNEMENT Une nouvelle marche nationale ce dimanche
•• On attend
des dizaines de milliers
de personnes, dimanche
à Bruxelles.
•• Une nouvelle marche
pour le climat.
•• Pour une Belgique zéro
carbone en 2040.

Une manifestation pour
le climat chasse l'autre,
à Bruxelles. Dimanche

à partir de treize heures, ce
sont même delLx marches qui
auront lieu dans la capitale à
l'appel de collectifs de « ci-
toyens». La première se dé-

roule à l'appel de groupements
prônant la désobéissance civile
et l'action non-violente. II s'agi-
ra « d'occuper» la me de la Loi
pour exiger des autorités fédé-
rales et régionales une politique
climatique plus ambitieuse. Les
protestataires évolueront à la
frange de la zone neutre, inter-
dite am;: manifestations, voire
un orteil dedans. «L'action est
tolérée par la police,jamiliale et
conviviale >J, détaille Caroline
Bouchat, l'une des porte-parole
des organisateurs. A la fin de
leur action, les manifestants -
plus de 7.000 personnes ont
promis de participer - rejoin-
dront la marche qui sera partie,
à 13 heures de la gare du Nord.

Ici, on devrait voir défiler
plusieurs dizaines de milliers de
personnes. Elles demanderont
que notre pays s'aligne sur les
pays européens les plus ambi-
tiem sur la question clima-
tique. Davantage encore:
«Nous voulons rwta:mrnent une
réduction des émissions de gaz
à rffet de serre de 65 % en 2030
et une Belgique zé1'Ocm'bone en
2040 >J, explique Kim Le
Quang, un des organisateurs de
la marche. Jeunes et familles,
ouvriront la marche. Ils seront
suivis par les associations, les
organisations non gouverne-
mentales et les organisations
politiques. _

MICHEL DE MUELENAERE

dans les écoles « On va surfer sur la vague »
RENCONTRES_

Des actions ((concrètes ». C'est un leit-
motiv pour Adèle. Venue marcher

pour le climat il y a dem semaines déjà,
cette jeune fille de 17 ans, cheveux courts,
chapeau rouge et baskets aux pieds, dé-
borde d'énergie. ( Quand on voit cet en-
thollsiasme et laforce de leur mobilisation,
ça vaut la peine d'embrayer, affirme Tan-
guy Pinxteren, directeur du lycée intégral
Roger Lallemand où Adèle fait ses classes.
Mais nous n'avons pas attendu les mani-
festations pour 07'ganise1' des projets en
lien avec l'environnement.Après le module
consacré à la migration,je m'attends à ce
que nos élèves suggèrent dans les pro-
chaines semaines un atelier "réchauffe-
ment climatique." » Dans ce petit établis-
sement saint-gillois, les membres de
l'équipe éducative voient dans la manifes-
tation un sujet d'actualité pouvant faire le
« cas concret» de nombreux thèmes
d'études. « Cest l'occasion de rebondir sur
du vécu pour sen.~ibiliser l'ensemble des
élèves, même Ce1.I,r:qui ne vont pas manifes-
ter >J, renchérit le directeur.
Lorsque les premiers «brosseurs » sont

retournés en classes, de nombreux
échanges se sont organisés entre élèves et
enseignants.« lL~nOlL~ interpellentdepuL~
damntage », confirme Raphaël Van Breu-
gel, directeur du Collège Saint-Hubert de
Watermael-Boistfort, lui-même enthou-
siaste. En 2013, il inaugurait déjà une cel-
lule Environnement dans son établisse-

ment. Avant les manifestations, il y avait
suffisamment d'éducateurs pour encadrer
les différents projets organisés, du potager
collaboratif au tri des déchets. «Mais là,
on ne peut plus intégrer tous les élèves tant
le nombre de ceux qui ve1.tlent s'in'oesli'r
augmente, observe-t-il. Ça vient des
jeunes, c'est eure qui nous proposent des
idée,~de projets. Mais ilfaut faire en sorte
que cela ne parte pas dans tous les sen.~.>J
Pour cela, la structure va prendre de l'am~
pleur et être animée par davantage de pro-
fesseurs et élèves de rhétos.

Faire durer
Toutes les écoles n'avaient pas pris les

devants. « Cette manifestation nous a per-
m.is de prendre conscience que certain,~
étaient encore peu sensibilisés à la caU1ie>J,
avance Laurence Hubert, directrice de
l'!m;titut Saint-Joseph. Dans cette école
professionnelle, des activités sont déjà or-
ganisées, mais elles restent ponctuelles.
« La maniféstation nOllSmotive à les ren-
forcer: on va swfeT .sur cette vague pour
sensibiliser davantage élèves et profes-
seurs. Nous avons d~jà.fait appel à l'ABBL
GoodPlanet pour faire des animation1i sur
le tri des déchets et pour aller plus loin,
rWlts avo1l.~contacté Bruxelles Environne-
ment afin d'organiser d'autres cam-
pagnes. » (voir ci-contre) Récent ou non,
les écoles s'emparent du sujet qui devient
partie intégrante de l'environnement sco-
laire. ((Maintenant qu'on a beaucoup par-

HAUSSE DE DEMANDES

Plus de projets
Plusieurs écoles ont fait appel à
Bruxelles environnement ainsi qu'à
GoodPlanet ces dernières semaines.
Par rapport au mois de janvier 2017,
l'ASBL a vu les demandes des écoles
doubler. Même son de cloche du côté
de l'administration: « /1y a une nette
tendance depuis quelques semaines
dans les demandes pour nos outils
pédagogiques et pour notre exposition
permanente sur les enjeux environne-
mentaux, explique Christophe Ver~
monden, chef du département édu-
cation. Je suis très curieux de voir
combien d'appels à projets nous rece-
vrons cette année ... »

lé de développement durable, il va falloir
expliquer qu'on ne changera pas tout du
jour au lendemain, conclut Joëlle Leyen,
directrice des infrastructures de l'école
Sainte-Véronique à Liège. Nous allons
pOllrsuivre sur cette lancée, en essayant
surtout d'étqffer les moyen.~pour m.ettre en
place des actions concrètes. Les décideuTS
ont leur devoir, mais nou.~aws,~i:mettre en
place des initiatives durable.~, msernble
avec les élèves. » _
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